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Caroline Zekri    (caroline.zekri-postacchini@u-pec.fr)
Caroline Zekri est maîtresse de conférences en études italiennes et méditerranéennes 

à l’Université Paris-Est Créteil, où elle co-dirige le Centre de recherches européen d’études 
romanes (CREER). Elle développe un travail de recherche transdisciplinaire visant à interroger 
le rapport entre langues, langage et politique à l’époque contemporaine, en croisant à la fois 
les apports des sciences humaines et sociales et ceux des études en langues et cultures étran-
gères. Elle a fondé et coordonne au sein du groupe CREER le séminaire de recherche Méditer-
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well as the material world in which they are inscribed, have equally been denigrated and are now 
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